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R F! a présence parmi vous aujourd'hui est un peuM atypique, puisque le site Internet dont je vais
vous parler n'est pas à proprement parler celui
d'une bibliothèque d'art, en tous cas pas exclusivement :
Numinha est le site du futur Institut national d'histoire
de l'art, c'est-à-dire d'une fédération de quarante-trois
institutions d'enseignement et de recherche, parmi les-
quelles quatre bibliothèques d'art et une iconothèque
documentaire. L'INHA s'installera à Paris, dans une par-
tie des locaux libérés par le déménagement de certains
services de la Bibliothèque nationale de France à Tolbiac,
dans le quadrilatère Richeiieu-Vivienne.
Quelques mots sur le projet : comme beaucoup
d'entre vous le savent déjà, il a une longue histoire
puisque, dès 1973, le professeur Jacques Thuillier attirait
l'attention du président Pompidou sur l'état préoccu-
pant de renseignement et de la recherche en histoire de
'art en France, et réclamait la nécessaire création d'un
Institut national d'histoire de l'art. Depuis cette date et
jusqu'à la mission confiée à Michel Laclotte par le minis-
tère de la Culture et de la Communication et par celui de
l'Éducation nationale, de la Recherche et de la
Technologie, plusieurs projets successifs n'ont jamais vu
le jour, pour des raisons diverses.
Aujourd'hui, même si le futur INHA n'en est encore
qu'au stade de la préfiguration, plusieurs de ses bases
sont déjà solidement posées. Il dispose en outre d'un
outil de choix que les précédents projets n'avaient pas eu
l'opportunité d'exploiter : le recours aux nouvelles tech-
nologies, et notamment au réseau Internet.
Élaboré et mis en ligne fin 1998 par la Mission pour
l'INHA, ce site est donc tout jeune et ne comporte encore
qu'une petite partie des services qu'il proposera à terme.
Il est conçu comme la préfiguration en ligne du futur
centre de ressources scientifiques et culturelles consa-
cré à l'histoire de l'art que sera INHA.
Dans ce but, nous avons travaillé en étroite concer-
tation avec les quatre bibliothèques associées au projet
(la Bibliothèque d'art et d'archéologie Jacques-Doucet, la
bibliothèque de l'École nationale supérieure des beaux-
arts, celle de l'École nationale des chartes et la biblio-
thèque centrale des Musées nationaux), et avec la col-
laboration de chacune des institutions partenaires du
projet pour ce qui est du contenu les concernant sur le
site. L'aspect technique informatique est pris en charge
par une société de services, Immedi®2 ; mais, dès que la
version définitive du site sera mise en ligne, il sera entiè-
rement géré, maintenu et alimenté par l'INHA.
Motivations et objectifs
Si nous avons pris la décision de créer un site Web,
voici maintenant un an et demi, sous la tutelle de la
Mission interministérielle des grands travaux, devenue
depuis Établissement public de maîtrise d'ouvrage des
travaux culturels, c'était pour répondre à un besoin et
non pas pour suivre une mode ni pour céder à l'attrait
d'un quelconque gadget. Nos motivations étaient et sont
toujours les suivantes. Il s'agissait :
- de mettre en ½uvre d'emblée un institut moderne,
résolument tourné vers les technologies de l'information,
et de créer dès le départ un système efficace et perfor-
mant d'informatique documentaire à mettre au service
de la recherche ;
- de fournir au projet un affichage public et facile
d'accès, pour mettre ses intérêts et ses développements
en évidence et pour les faire identifier clairement à la fois
par la communauté scientifique et par l'opinion
pub!ique :
- enfin, de permettre au chercheur non présent à
Paris d'utiliser quand même les services et les outils de
l'INHA, a fortiori tant que celui-ci n'est pas physiquement
constitué. Il pourra donc consulter Numinha à distance,
et y trouver non seulement des informations spécialisées
mais aussi des services directs : consultation en ligne de
bases de données texte et image, du catalogue des
bibliothèques, d'annuaires professionnels, de calendriers,
programmes et répertoires, etc.
Les grands principes sur lesquels nous nous sommes
fondés et que nous avons cherché à développer au fil des
pages de Numinha sont :
- de mettre à disposition des informations perti-
nentes, contrôlées, mises à jour régulièrement, de façon
que peu à peu Numinha devienne un véritable centre
de ressources en histoire de l'art, le pendant en ligne de
'institut iui-même :
- de faire en sorte que le site s'adresse à deux publics
distincts qui puissent y trouver leur compte chacun à
leur manière : les spécialistes (chercheurs, enseignants et
étudiants) et les non-spécialistes (des scolaires jusqu'aux
amateurs en passant par les curieux).
Nous avons baptisé le site Numinha (num- pour
numérique et -inha pour INHA), parce que nous cher-
chions un nom que les utilisateurs puissent identifier et
retenir facilement : Numinha, c'est en quelque sorte
l'INHA numérique.
La mise en ½uvre  et le contenu
de Numinha
C'est donc un prestataire de services spécialisé qui
nous a apporté son aide pour l'architecture, la mise en
arborescence du site, son graphisme et l'intégration des
données, car notre petite équipe ne disposait en interne
d'aucune de ces compétences techniques.
En  revanche, nous avons entièrement conçu et éla-
boré les contenus du site, leur organisation et les sché-
mas de navigation entre les différentes rubriques en
nous mettant le plus possible à la place de l'utilisateur,
qu'il soit chercheur spécialiste, étudiant ou amateur, de
manière à fournir au public un site clair, compréhen-
sible et directement exploitable. En ce sens, notre « inno-
cence » technique nous a permis, je crois, de concevoir
un site sobre et fonctionnel, sans artifices et sans che-
minements complexes, facilement utilisable par les inter-
nautes bien souvent néophytes eux aussi que sont les
historiens d'art.
Avant de passer à la démonstration du site, un petit
avertissement préalable est nécessaire : même si
Numinha a déjà six mois d'existence publique et a déjà
reçu environ 8 000 visiteurs, il ne s'agit encore que d'une
première mouture et beaucoup de rubriques prévues à
plus ou moins court terme n'y apparaissent pas encore.
Nous travaillons à étoffer et améliorer le site, notamment
en fonction des remarques des utilisateurs, mais ce n'est
qu'en contrepoint à nos activités de préfiguration et de
programmation à proprement parler de l'Institut natio-
nal d'histoire de l'art.
Comme tout site Web, Numinha s'ouvre sur une page
d'accueil, sur laquelle l'utilisateur trouve le titre, la barre
de navigation, c'est-à-dire le sommaire (qui restera
visible sur toutes les pages consultées) et un lien direct
vers la présentation du projet. Le sommaire comporte
huit chapitres principaux, eux-mêmes subdivisés en
rubriques permettant, grâce aux schémas de navigation
mis en place, un accès multiple à l'information. Les huit
chapitres se décomposent de la manière suivante :
- un guide pratique de 'iNHA ;
- quatre chapitres consacrés aux quatre volets du
futur institut : Enseignement, Recherche, Bibliothèque,
Iconothèque documentaire ;
- un chapitre consacré aux spécialistes : les réseaux
et les ressources en histoire de l'art, en France et dans le
monde, au-delà du strict cadre de INHA ;
- un chapitre de dossiers thématiques d'images
numérisées ;
- un chapitre plus général traitant de l'actualité de
l'histoire de l'art.
Le site propose déjà un certain nombre d'informa-
tions et de services :
- une liste exhaustive des quarante-trois futurs par-
tenaires de l'INHA, avec pour chacun d'eux une fiche de
présentation détaillée ;
- un exposé complet du projet avec un historique
depuis les origines jusqu'à aujourd'hui :
- des dossiers thématiques d'images numérisées
(avec texte et notices) extraites des collections patrimo-
niales des quatre bibliothèques3 ;
- des documents d'aide à la recherche en histoire de
l'art ;
- un calendrier international de colloques et de
conférences ;
- un répertoire critique de sites Web consacrés à
l'histoire de l'art.
Parmi les services qui seront ouverts à plus ou moins
court terme, citons les forums de discussion, les pro-
grammes de cours et séminaires, les répertoires de tra-
vaux en cours et de thèses, des bibliographies spéciali-
sées, des sommaires et tables de revues spécialisées, un
répertoire critique de supports multimédias. Plus tard
viendront les bases de données des partenaires de l'INHA,
le catalogue des bibliothèques et leurs services en ligne,
des expositions virtuelles, etc.
Par ailleurs, l'étude de fréquentation montre qu'un
tiers des consultations de Numinha proviennent de
l'étranger. Le site sera bientôt traduit en anglais, en alle-
mand et en italien, et disposera en outre d'un moteur de
recherche par mots-clés.
En guise de conclusion, j'insisterai sur la nécessité
pour un tel site d'être éminemment dynamique et vivant,
même si son propos n'est pas d'être « ludique », c'est-à-
dire d'être continuellement mis à jour et enrichi de nou-
velles données. C'est pour cela que l'on ne pouvait envi-
sager un site figé, livré clés en main, une sorte de belle
carte postale immuable et inutile.
Une de nos exigences les plus impérieuses a donc
été de pouvoir disposer d'une interface d'administration
facilement maniable. Et j'insiste sur ce point : la Mission
pour l'INHA n'est à l'heure actuelle qu'une toute petite
équipe, composée de personnels scientifiques dont les
connaissances en informatique et l'expérience en matière
d'Internet sont modestes. Or, il nous faut pouvoir, sans
le secours de ces connaissances approfondies, agir sur le
site de façon simple et rapide. C'est actuellement le cas
grâce à l'outil d'administration bien adapté qu'a conçu
pour nous la société !mmedi@, qui nous permet de
modifier à tout moment les données du site en temps
réel et sans délai. Je crois que la circulation et le partage
de l'information passent aussi par cette rapidité d'exé-
cution, et c'est ce que je vous invite à vérifier en venant
régulièrement visiter Numinha.
1.http://num-inha.edu
2. http ://www.immedia.fr
3. Ces dossiers seront fréquemment renouvelés. Ils sont constitues
d'ensembles cohérents choisis parmi les collections spécialisées,
précieuses et parcimonieusement communiquées aux lecteurs.
Les premiers dossiers sont les suivants : Manuscrits et correspondance
de Gauguin, conservés à la bibliothèque centrale des Musées
nationaux : Estampes de Gauguin et intégralité du Cahier pour Aline,
conservés à la BAA - Jacques Doucet ;
Livres de zoologie à la Renaissance, pour l'École des chartes :
Dessins orientalistes de Jules Laurens, conservés à i'ENSBA.
